
7ième Dimanche de Pâques – par le
Diacre Jacques FOURNIER (Jn 17,1-11).

Le seul désir de Jésus :
que nous recevions la Vie

éternelle …

En ce temps-là, Jésus leva les yeux au ciel et
dit : « Père, l’heure est venue. Glorifie ton Fils
afin que le Fils te glorifie.
Ainsi, comme tu lui as donné pouvoir sur tout être
de chair, il donnera la vie éternelle à tous ceux
que tu lui as donnés.
Or, la vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent,
toi le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé,
Jésus Christ.
Moi, je t’ai glorifié sur la terre en accomplissant
l’œuvre que tu m’avais donnée à faire.
Et maintenant, glorifie-moi auprès de toi, Père, de
la gloire que j’avais auprès de toi avant que le
monde existe.
J’ai manifesté ton nom aux hommes que tu as pris
dans le monde pour me les donner. Ils étaient à
toi, tu me les as donnés, et ils ont gardé ta
parole.
Maintenant, ils ont reconnu que tout ce que tu m’as
donné vient de toi,
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car je leur ai donné les paroles que tu m’avais
données : ils les ont reçues, ils ont vraiment
reconnu que je suis sorti de toi, et ils ont cru
que tu m’as envoyé.
Moi, je prie pour eux ; ce n’est pas pour le monde
que je prie, mais pour ceux que tu m’as donnés, car
ils sont à toi.
Tout ce qui est à moi est à toi, et ce qui est à
toi est à moi ; et je suis glorifié en eux.
Désormais, je ne suis plus dans le monde ; eux, ils
sont dans le monde, et moi, je viens vers toi.»

 

            « Père, l’heure » de la souffrance, de la Passion et
de la mort « est venue, glorifie ton Fils afin que ton Fils te
glorifie ». C’est ce que le Père fait déjà pour lui depuis
toujours, « je l’ai glorifié et de nouveau je le glorifierai » (Jn
12,28). Et le Père le glorifie en lui donnant « l’Esprit de Dieu,
l’Esprit de Gloire » (1P 4,14), un Esprit par lequel il l’engendre
en Fils « né du Père avant tous les siècles ». Mais Jésus prie ici
avec une intensité toute particulière car il sait que le chemin
qui  l’attend  est  redoutable  :  déchainement  de  violence,  de
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méchanceté, de barbarie à son égard, Lui qui pourtant « a passé en
faisant le bien » (Ac 10,38)… Aussi, « Père, glorifie ton Fils »,
donne-toi à ton Fils dans toute la Puissance de ton Amour, pour
que ton Fils puisse se donner à son tour… Cet « Esprit de force,
d’amour et de maîtrise de soi » (2Tm 1,7) donnera à Jésus de ne
pas répondre à l’insulte par l’insulte (cf. 1P 2,21-25). Bien au
contraire, à tous ceux qui lui infligeront tant de maux et de
souffrances, il répondra par de l’amour, « Père, pardonne-leur »
(Lc 23,34), et il aura la force de tout offrir pour leur salut…
« Père, glorifie ton Fils afin que ton Fils te glorifie et que
selon le pouvoir que tu lui as donné sur toute chair, il donne la
vie éternelle à tous ceux que tu lui as donnés », et le Père a
donné à son Fils le monde à sauver (Jn 3,16‑17), c’est-à-dire
« tous les hommes » (1Tm 2,3-6), tous, sans aucune exception. Et
c’est ainsi que, ressuscité, il viendra à la rencontre de tous
ceux qui ont contribué à sa mort, non pas pour les punir, mais
pour les bénir : « C’est pour vous d’abord que Dieu a ressuscité
son Serviteur, et il l’a envoyé vous bénir, du moment que chacun
de vous se détourne de ses perversités » (Ac 3,26).

Pendant toute sa vie, Jésus avait manifesté en paroles et en actes
à quel point « Dieu Est Amour » (1Jn 4,8.16), « Dieu n’Est
qu’Amour » (P. François Varillon). « J’ai manifesté ton Nom aux
hommes, je t’ai glorifié sur la terre », Père, « en menant à bonne
fin l’œuvre que tu m’as donnée de faire ». En effet, avait-il déjà
déclaré, « le Fils ne peut rien faire de lui-même, qu’il ne le
voie faire au Père ; ce que fait celui-ci, le Fils le fait
pareillement, car le Père aime le Fils et lui montre tout ce qu’il
fait » (Jn 5,19-20). Les œuvres de Jésus étaient donc avant tout
celles du Père (Jn 10,37 ; 14,10). En serviteur du Père, obéissant
de tout cœur à son Père, Jésus le laissait accomplir avec Lui et
par Lui ce qu’il voulait, et tel était toute sa joie. Maintenant,
il prie pour ses disciples, pour nous tous, afin que nous suivions
ses traces, en vivant comme Lui il a vécu, en serviteurs de Dieu
et des hommes…   DJF

 


